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QUELQUES DEFINITIONS 
POUR SE REPERER… 

 

MINEURS ISOLES ETRANGERS- MIE 

Les MIE sont des migrants, qui se sont déplacés d’un pays 
à un autre pour des raisons diverses (dont la recherche de 
travail et d’argent, la fuite face à la pauvreté ou la violence, 
l’espoir d’un avenir meilleur et plus sûr, le désir de rejoindre 
des amis ou de la famille)  
 
Ils peuvent être aussi des demandeurs d’asile, lorsqu’ils 
ont fui leur pays parce que leur vie est en danger.  
 
Parfois i ls sont des victimes, lorsque des adultes les 
forcent à se prostituer ou pratiquer des activités illégales. 
 
Ce sont des enfants ou des jeunes qui ont besoin de 
protection, parce qu’ils sont séparés de leur famille et donc, 
souvent en danger.  
 
 
L’INTERET SUPERIEUR DE L’ENFANT  
 
Les MIE, loin de leur pays d’origine, ont besoin de l’aide et du 
soutien des adultes pour prendre des décisions. Parfois, 
les adultes tels que les travailleurs sociaux, les membres des 
familles d’accueil, les avocats ou les officiers de l’immigration 
prennent des décisions au nom des enfants. A chaque moment 
ces décisions doivent être prises pour le bien être de 
l’enfant, et toujours dans son intérêt.  
 
Les adultes doivent trouver les meilleures solutions 
possibles pour l’éducation, la santé et l’hébergement de 
chaque MIE mais aussi pur le permettre de se faire des amis, 
de fréquenter des personnes de confiance, d’avoir accès à 
des activités sociales et religieuses et d’avoir des contacts 
avec leur famille.  
 
L’intérêt supérieur d’un MIE implique aussi de trouver une 
solution durable pour répondre à sa situation : soit 
permettre son insertion dans le pays de séjour soit le réunir 
avec sa famille dans son pays d’origine ou dans un autre pays. 
 
 

La protection consiste à proposer à l’enfant de la nourriture, un toit,  
à garantir sa sécurité, son accès à l’éducation,  
à la santé, à l’amitié et aux activités sociales.  

C’est aussi, et surtout, trouver des solutions durables pour sa vie future   

LA CONVENTION 
INTERNATIONALE 
DES DROITS DE 
L’ENFANT 

La Convention Internationale 
des Droits de l’Enfant est un 

accord international très 
important. Il a été créé pour 
s’assurer que les droits des 

enfants soient respectés dans le 
monde. La plupart des pays 

dans le monde l’ont signé. Selon 
cette Convention, un enfant est 
toute personne âgée de moins 

18 ans. Tout enfant a :  
 
• Le droit d’être protégé de 

toute forme de 
discrimination (article 2) 

 
• Le droit au bien-être et à la 

protection des adultes, 
toujours dans l’ intérêt  des 
enfants (article 3) 

 
• Le droit de s’exprimer 

librement et de donner son 
opinion sur toutes les 
questions le concernant 
(article 12) 

 
• Le droit à la vie et au 

développement (art. 6), à 
l’éducation (art. 28), à la 
santé (art. 24) et à un niveau 
de vie suffisant (art. 26). 
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POURQUOI CE 
RAPPORT ? 

 
TOUS LES ETATS QUI ONT SIGNE LA CONVENTION 

INTERNATIONALE DES DROITS DE L’ENFANT ONT LE 
DEVOIR DE PROTEGER LES MINEURS ISOLES 

ETRANGERS SUR LEUR TERRITOIRE 
 

 
POURTANT, BEAUCOUP DE MINEURS ISOLES 
ETRANGERS RESTENT SANS PROTECTION 

 
 

 

NOUS VOULIONS DECOUVRIR POURQUOI 
CES MIE N’ETAIENT PAS PROTEGES 

 
Notre objectif était de comprendre les conditions 
de vie de ces jeunes sans protection.  
 

• Décrire leur vie quotidienne.  
• Découvrir les difficultés qu’ils ont pour 

exercer leurs droits.  
• Trouver les raisons les poussant à refuser, 

abandonner ou être exclus des services que 
les pays d’accueil leurs offrent.  
 

EN RECOLTANT LA PAROLE DES ENFANTS 
ET JEUNES CONCERNES 

 
Nous avons rencontré les jeunes qui sont sans 
protection et nous avons écouté leurs histoires 
pour comprendre leur opinion, leur vision de 
leur propre situation et de la prise en charge 
proposée par les Etats qui les accueillent.   

 

 

 

 

QUI SOMMES NOUS ? 
 
Nous sommes une équipe 
de chercheurs qui travaille 
pour la recherche nationale 
française. Nous travaillons à 
MIGRINTER, un laboratoire de 
recherche à Poitiers (en 
France) spécialisé dans les 
migrations internationales.   
 
Quatre associations en 
France (Hors la Rue), en 
Belgique (Service Droit des 
Jeunes), en Italie (ASGI) et en 
Espagne (La Merced 
Migraciones), ont travaillé 
avec nous pour nous 
permettre de récolter des 
informations (voir carte).  

  
  

 
De nombreuses recherches montrent que beaucoup de pays en Europe n’appliquent pas correctement les 
règles et les normes inscrites dans la Convention Internationale des Droits de l’Enfant. Dans certains de ces 
pays :  
 

• Les MIE sont placés en détention lors de leur arrivée à la frontière.   
 

• Certains jeunes sont renvoyés dans un autre pays (souvent leur pays d’origine) où ils peuvent être en 
danger, alors qu’ils refusent d’y retourner. 

 
• Les possibilités pour les jeunes de s’installer et de rester dans les pays européens sont très limitées. 

 
• Ils deviennent souvent « sans-papiers » ou « illégaux » lorsqu’ils atteignent l’âge de 18 ans.  
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COMMENT ET OU  
LA RECHERCHE A-T-ELLE  

ETE FAITE? 
 

 

Dans les pays où nous sommes allés, environ la moitié des mineurs 
isolés étrangers accueillis avaient abandonné ou étaient exclus des 

dispositifs de protection ! 
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D’OU VIENNENT-ILS? 
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QUE FONT-
ILS ? 

  

Jeunes afghans dans un parc à Paris, 
dans le 10ème arrondissement.  

Photo- Julien Faure, 2012  
 

 
 

Pour gagner leur vie et assurer leur survie tous 
les jours, certains jeunes pratiquent des 
activités i l légales. Souvent ils vendent de la 
drogue ou des contrefaçons, parfois ils volent. 
Les jeunes filles sont parfois exploitées et sont 
forcées de se prostituer. Beaucoup d’enfants 
issus de la communauté Rom sont obligés de 
mendier ou de voler des matériaux comme du 
cuivre.  
 

Parce qu’ils ne sont pas pris en charge ou pas 
bien pris en charge, de nombreux jeunes n’ont 
rien à faire. Ils passent parfois de longues 
périodes à ne rien faire.  

 

OU VIVENT-
ILS ?  
Une chambre dans une usine désaffectée  
à Turin  
Photo- Daniel Senovilla Hernández, 2011 
                                                                                                  Les mineurs sans protection doivent trouver un 

abri par leurs propres moyens. Ils dorment 
alors :  
 

• Dans la rue (dans des tentes ou avec un sac 
de couchage) 
 

• Dans des maisons abandonnées, des 
squats, ou des usines désaffectées 

 
• Dans les couloirs du métro (quand la 

sécurité accepte) 
 

• Chez des copains ou chez des membres de 
la famille mais souvent dans de mauvaises 
conditions et de façon provisoire.  

 

 
« Il y a des matins où je me réveille, il y 
en a d’autres où je dors jusqu’à 11h ou 
midi. Après je vais au parc. Il n’y a rien 
d’autre à faire. Si je me réveille tôt, 
qu’est-ce que je fais jusqu’au soir ? … 
C’est pourquoi je dors les matins et 
sors l’après-midi » 

 
« Alors j’ai rencontré plusieurs mecs qui m’ont 

conseillé de vendre des trucs que je n’aimais pas, 
comme de la drogue ou ce genre de choses. Puis j’ai 

rencontré ce mec qui vendait des contrefaçons au 
marché. Pour éviter de vendre de la drogue, j’ai 

commencé à vendre ces trucs… » 
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Dans certains pays, il existe des solutions 
d’urgence (dormir dans un gymnase par 
exemple), mais il faut être sélectionné 
chaque soir. Parfois, les jeunes se 
débrouillent pour dormir dans des centres 
d’accueil qui hébergent des sans-abris. 
Dans toutes ces situations les jeunes sont 
très stressés et vivent dans de très 
mauvaises conditions. 
 

Un jeune étranger vivant dans la rue 
Paris- 10eme arrondissement 

Photo- Julien Faure, 2012 
 

COMMENT SE 
SOIGNENT-ILS ? 

 
La plupart des jeunes ont du mal à se soigner. Ils ne 
peuvent pas accéder aux soins souvent parce qu’ils 
n’ont pas les documents nécessaires pour avoir une 
carte de santé. Les jeunes se soignent seulement 
quand c’est urgent. En tout cas, ils se considèrent 
souvent forts et résistants, certains disent ne pas avoir 
besoin de se soigner. De plus, beaucoup de jeunes 
consomment des drogues pour supporter leur mal-être 
et rencontrent des problèmes de dépendance. Certains 
jeunes migrants ont vécu des traumatismes, d’autres 
ont des problèmes mentaux, mais presque rien n’est 
prévu pour soigner leurs maladies mentales. 
 

Point d’eau utilisé par les 
jeunes migrants vivant dans une usine à Turin  
Photo- Daniel Senovilla, 2011  
 
 
 

VONT-ILS A L’ECOLE ? 
 

Lorsqu’ils vivent dans la rue, les jeunes ont beaucoup de difficulté pour aller à l’école 
régulièrement. Nous avons vu qu’ils n’avaient parfois pas assez d’argent pour acheter du matériel 
scolaire ou des vêtements. Lorsqu’ils vivent 
dans des hôtels, cela prend du temps pour se 
rendre à l’école et les transports coûtent cher. 
Il existe aussi des problèmes d’intégration 
dans les classes ordinaires et il y a peu de 
classes adaptées au niveau des jeunes. Parce 
qu’ils n’ont pas de papiers, certains ne peuvent 
pas suivre une formation professionnelle.  

 

 
« Je veux continuer à aller à l’école 
mais si je n’ai pas d’argent, je ne 
peux pas rester sans nourriture, 
sans habits, sans livres » 
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POURQUOI RECOIVENT-ILS UNE 
PROTECTION INADAPTEE ? 

 
PARCE QU’ILS SONT LOGES A L’HOTEL, PRESQUE SANS AUCUN SUIVI DES ADULTES  
 
Un nombre important de mineurs isolés 
étrangers est hébergé à l’hôtel. Selon les 
autorités des pays, c’est une première 
solution, en attendant de trouver une place 
permanente dans un centre d’accueil. Le 
problème c’est que cette solution s’éternise et 
les jeunes peuvent rester plusieurs mois dans 
des hôtels (en France et en Belgique surtout).  

En plus, quand ils sont dans ces hôtels les jeunes 
ne sont pas suivis ni assistés par les 
travailleurs sociaux (on leur donne juste un 
peu d’argent de poche pour leur repas et leurs 
vêtements). Les enfants nous ont dit que parfois 
les gérants des hôtels les traitaient mal, que 
les clients étaient désagréables et que c’était 
très bruyant.  

 
DANS LE MEILLEUR DES CAS, ILS SONT EN FAMILLE D’ACCUEIL OU EN FOYER 
 
Il arrive que les jeunes soient placés dans une 
famille qui les accueille mais, dans les pays où 
nous sommes allés, c’est très rare. Alors ils 
sont le plus souvent placés en foyer avec les 
enfants issus des pays d’accueil ou dans des 
centres spéciaux pour les jeunes étrangers.  
 
 

Le problème qui se pose parfois dans ces foyers, 
c’est qu’il n’y a pas assez d’éducateurs pour 
prendre en charge tout le monde correctement 
ou que les éducateurs ne sont pas bien formés, 
ou pas assez motivés.  

DANS LES CENTRES D’ACCUEIL, ILS NE 
COMPRENNENT PAS FORCEMENT LES 
REGLES…  
 
Les règles de certains foyers sont en effet très 
strictes. Parfois, on interdit même aux mineurs 
de sortir. Ceux-ci se sentent comme s’ils étaient 
enfermés et cela les incite à  abandonner les 
centres d’accueil. 
 
… OU ONT DES DIFFICULTES POUR VIVRE 
AVEC LES AUTRES  
 
Il existe quelquefois des tensions et des disputes entre les différents groupes parmi les jeunes 
accueillis dans les centres d’accueil. Beaucoup se plaignent aussi de l’agressivité des éducateurs. 
Les jeunes nous ont dit que souvent les travailleurs sociaux ne les croyaient pas (sur leur âge, leur pays 
d’origine, leur parcours, leur famille). Cette suspicion peut leur faire perdre confiance et abandonner le 
système de protection.  
 
HEUREUSEMENT, PARFOIS ÇA MARCHE !  
 
Beaucoup de mineurs isolés étrangers ont des 
besoins simples et essentiels, proches de ceux de 
tout jeune de leur âge : se sentir en sécurité, 
recevoir une éducation, se faire des amis, pouvoir 
s’amuser… Certains jeunes étrangers trouvent que 
les professionnels des centres d’accueil sont de 
réels soutiens. Cela prouve qu’un travail social et 
éducatif de qualité joue un rôle positif pour la 
protection et  l’intégration de ces jeunes. 

 
« Je ne veux pas y retourner 
car dans le centre il y a trop 
de règles, concernant 
l’heure de manger, de parler 
avec quelqu’un d’autre. Il y 
a toujours quelqu’un pour te 
dire où aller et quand. Tu 
sais, je n’ai pas aimé ça… » 

 
« Mon éducatrice m’a apporté un 
soutien et des conseils 
quotidiens. Chaque fois, je pense 
à la façon dont elle m’a aidé sans 
savoir qui je suis » 
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MINEURS ISOLES ETRANGERS 
EN DEMANDE DE PROTECTION 

 
 
R. vient du Pakistan, il est 
arrivé en France, à Paris en 
passant par la Turquie et 
l’Italie. Il a du dormir pendant 
10 jours dans la rue avant 
d’être hébergé dans un foyer 
 
 
 
 

 
 
 

Ce jeune népalais de 16 ans 
a finalement trouvé un 

moyen d’hébergement, 
après une longue période 

d’attente 
 

 
 
 
De nombreux mineurs 
isolés vivent dans les rues 
de Paris en attente d’être 
protégés 
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POURQUOI SONT-ILS SANS 
PROTECTION ET EN DANGER ? 

 
PARCE QU’ILS PEUVENT DEVENIR « SANS PAPIERS » DU JOUR AU LENDEMAIN 
 
Parfois, les mineurs isolés obtiennent l’asile ou sont « régularisés ». Ils ont alors le droit de rester 
dans le pays d’accueil. On tient compte de leur âge au moment où ils sont arrivés, de leur « niveau 
d’intégration », de leur « progrès scolaires », de leur liens avec leur pays d’origine. Ce sont des 
critères assez flous et mal compris par les jeunes.  
 
Mais la plupart d’entre eux deviennent « sans papiers » une fois majeurs. Ils peuvent alors être 
expulsés et perdre tous leurs espoirs et possibilités d’intégration. Cela décourage les 
mineurs et alors ils quittent les services de protection. 

Pourtant, s’ils peuvent rester légalement dans le pays d’accueil à 18 ans, cela les 
encourage et les motive pour rester ou s’inscrire dans les services de protection 

 
PARCE QUE, QUELQUE FOIS, LEUR FAMILLE OU LEURS AMIS PEUVENT ETRE D’UNE 
MAUVAISE INFLUENCE  
 
Certains jeunes sont envoyés par leur famille depuis leur pays d’origine dans un but bien 
particulier : leur envoyer de l’argent. En plus de devoir rembourser l’argent qu’ils ont emprunté 
pour pouvoir voyager, ils doivent aussi travailler rapidement pour envoyer de l’argent à leur 
famille restée au pays. En plus, certains adultes de leur communauté, habitant dans le pays 
d’accueil, peuvent aussi leur demander ou les forcer à travailler.  
 
Certains jeunes, surtout ceux qui ont voyagé par leurs propres moyens, rencontrent d’autres jeunes 
de leur communauté et font la même chose qu’eux. Il arrive alors que, pour imiter leurs amis, les 
jeunes volent ou vendent de la drogue. Ces jeunes sont particulièrement en danger.  
 
PARCE QUE LES PERSONNES QUI ONT LE POUVOIR (LES AUTORITES) NE LES TRAITENT 
PAS TOUJOURS BIEN  
 
Certaines personnes adultes, comme les agents d’immigration, la police, les juges, les travailleurs 
sociaux, doivent protéger les jeunes étrangers. Pourtant, alors même qu’ils ont des papiers qui 
disent qu’ils sont mineurs, ces personnes peuvent affirmer qu’ils ne le sont pas. En France, les MIE 
étaient sélectionnés en pleine rue pour pouvoir dormir dans un gymnase. En Espagne, les 
autorités les enferment avec des adultes quand ils arrivent. En Belgique, les mineurs qui ne 
demandent pas l’asile sont exclus des dispositifs de  protection. En Italie, pour des raisons floues, 
on expulse les jeunes des foyers. Toutes ces pratiques excluent les MIE de la protection 
à laquelle i ls ont droit.   

 

« J’avais plus de 17 ans quand je suis arrivé en France. Il ne me restait plus que 
quelques mois avant d’avoir 18 ans. Et je ne savais rien. Je ne savais pas du tout 

qu’après mes 18 ans personne ne m’aiderait, et que je n’aurais rien, et que je 
serais seul, complètement seul » 
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POURQUOI LES ETATS ONT-ILS 
LE DEVOIR D’AGIR? 

 
 

Parce qu’ils ont décidé de migrer d’un pays à un autre, ces enfants sont 
malmenés. Ils ne peuvent pas bénéficier de leurs droits et sont en danger. Les 
nouveaux pays dans lesquels ils se trouvent ne respectent pas les 
obligations qu’ils ont prises pour protéger ces enfants, en particulier la 
Convention Internationale de Droits de l’Enfant, alors qu’ils devraient 
le faire. On a vu, pendant cette enquête que les mineurs isolés étrangers :  
 

o N’obtiennent pas de logement adapté  
o Ne sont pas autorisés à aller à l’école ou à faire une formation 
o Ne sont pas bien assistés 
o Leur développement n’est pas favorisé 
o Sont souvent discriminés 
o Sont souvent exclus des dispositifs de protection 

 
 

Pourtant, les enfants et les jeunes adultes étrangers ont droit à une vie 
meilleure. Cette vie meilleure peut avoir lieu dans un autre pays que le leur.  

Il y aura toujours des mineurs isolés étrangers en besoin de protection. 
 
 

Il  faut donc tout faire pour les protéger et faire respecter leurs 
droits reconnus par la Convention Internationale des Droits de l’Enfant. 

 
 

Les États, les professionnels, les associations, les éducateurs, les citoyens 
doivent collaborer pour trouver des solutions et garantir à ces enfants et 

adolescents une vie meilleure.  
 
 

Il faut écouter ces jeunes, prendre en compte leurs opinions.  
 
 

Travailler pour eux mais surtout avec eux ! 
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